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LA FORÊT ET LE PUBLIC 
perception * usage * éducation 
La Forêt (ou l es forêts), on est 
heureux de s 'y prom ener, content 
d 'en parler, satisfait de la retrouver 
là où el le  est, et, pourtant, pas 
touj ours conscient de ce qu'el le  
nous apporte, et  souvent , aussi, 
bien ignorant de la façon dont 
el le  "fonctionne".  
Nous voudrions, IC I, revenir sur 
d ivers  points de la connaissance 
de la Forêt, qui paraîtront, peut­
être, à beaucoup de lecteurs d' mé­
nagem ent et Nature, com me des 
l ieux com muns, mais que le publ ic 
ignore ou déforme. En eff et , il  
nous semble qu 'au delà des savoirs, 
il faut v i ser la compréhension 
des  phénomènes et chercher à 
guider les att itudes à la fois ind ivi­
d uel les et col lect ives. Exam iner,  
en outre, les relations entre savoirs, 
usages, comportements et actions 
devrait enr ichir tout enseignement 
relatif à la forêt dans quelque 
cadre qu ' i l  s 'ex erce : mi l ieu scolaire 
ou publ ic en générai .  
I l  est probablement inuti le de rappe­
ler la diversité de la Forêt ; chacun 
sait, en effet, comb ien les forêts  
sont  d i f f érentes entre el les et 
nombreuses sont cel l es qui  recèlent, 
en outre, une grande variété interne. 
Toutefois le  terme "Forêt" reste 
employé pour les propos généraux 
et commod e  pour toute évocation 
globale. C ' est celui qui a été uti l isé 
par divers  sociologues pour étudier 
la façon dont était perçue la Forêt 
par ses v isiteurs ou ses non-visiteurs. 
La Forêt idéale  correspond, dans 
1 'esprit du publ ic ,  à la forêt-cathé­
drale, faite de grands fûts maj es­
tu eux - en gros, le résu ltat ter m inal 
du traitement en futaie r égul ière  
par le forestier .  I l  ne faudrait 
pas croire pour autant que c ' est 
là l ' image de la Forêt amie : même 
ce type forestier est inc lus  dans 
une vue d e  la Forêt qui  reste perçue 
par la maj orité non avertie comme 
un l ieu hosti le, d if f ici le  d 'accès, 
d a nger e u x  : l e  sou v enir  d i f f u s  
des brigands y est encore présent 
p l u s  concrètement, ainsi que 
pour les femmes - celui des v ioleurs 
potentiel s. 
Ma lgré  c e l a ,  l ' usage tour istique 
de la forêt ne fait que croître, 
p a r f ois de f açon v e r t i g ineu se,  
a la périphérie des grandes vi l les. 
I l  est frappant de constater que 
le "taux d ' accueil" (nombre de 
visiteurs annuels  par hectare) de 
certains massifs n 'est que de 5 
a I C  fois inf ér ieur à ce qui est 
prevu pour les grands parcs de 
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divertissement annonces à grands 
cris et qui vont nécessiter d es 
investissements gigantesques. 
Il y a aussi beaucoup d ' enseigne­
ments à t irer de l 'examen du compor­
tement du pub l ic lor squ ' il est en 
forêt, ne serait-ce que dans le 
but d ' ex écuter l es aménagement s 
néc essa i r es pour 1 ' accuei l l ir ou 
pour éviter les impacts négatifs  
de sa pr ésenc e. L ' attac h em ent 
au véh icule automobile fait qu 'on 
ne veut pas s 'en éloigner,  quitte 
à le  fair e  pénétrer dans les parcel­
l es. Sauf sentiers prévus et publ ic 
"spéc ialisé", on marche assez peu 
en forêt, et, lorsqu'on s'arrêtes, 
à quelques mètres de la voiture 
chérie, l ' installation se fait, prati­
quement, touj ours, le  dos à la 
végétation, en faisant face à un 
espace ouvert, a un chemin ou 
à un carrefour.  Il faudrait par l er ,  
là aussi, non pas d u  publ ic mais 
des publ ics très diver s  qui fréquen­
tent la  Forêt . 
U n  autre point, parmi  les p lus 
m arquants, dans  l a  perc ept i o n  
d e  l a  Forêt par les ind ividus est 
l e  fait que cel le-ci �st , au delà 
même de son aspect perenne, consi-
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d érée com me im muable. La Forêt 
change b ien selon les saisons, mais 
pas vraiment au cour s des années : 
e l l e  pourrait avoir touj our s  été 
là et être faite pour y rester . 
L 'h istoire d es forêts et l 'act ion 
du forestier ,  sont , ainsi,  de fait ,  
mal perçues, ignorées ou inconsc iem­
m ent gom m ées dans de nombreux 
esprits. 
P a r m i  l e s a sp ec t s  d y na m iques 
c o n c er nant  le  m i l i eu f o r e st ier , 
ce sont c eux l iés à l 'act ion hu maine 
qui exp l iquent dans nos contrées 
l ' essent iel de l ' ex t ension ou de 
la r egressiOn des forêt s, de leur 
l ocalisation, de leur aspect, de 
l eur ad équation à leurs  d i f f érents 
rôl es. C ' est à ce niveau que se 
tradu it, tout d 'abord,  la concurrence 
pour l es u sages du sol .  
Dans nos pay s, la plupart d es forêts 
sont situées en d ehors des terres 
les p lus f erti les à vocat ion agricole : 
les rel ief s, l es plaques al luviales 
à cai l loutis, les a f f l eurem ent géologi­
ques et les format ions super f ic ielles 
engendrant d es sol s  d i f f ic i l es sont, 
plus volontiers, dévolus à la Forêt . 
Mais il y a, bien sûr ,  d es except ions. 
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L a  l utte  pour l ' espace est p l utôt,  
à notr e époque, p l acée sur u n  autre 
t e r r a i n  : c ' e s t  e s s en t i e l l e m en t  
c el u i  d es atteintes p l u s  r éc entes 
à l a  f orêt ,  qui  résu l t ent pr inc ipa l e­
m ent d e la pr ession d 'urbanisat ion 
ou d e  construct ion du r éseau routier ,  
et  q u i  touchent auss1  a l ' int égr ité 
phy sique d e  l a  sur face f or est i èr e. 
L e s t r a i t e m e n t s  f or e st i e r s  ont 
et e, aussi ,  i l  y a quelques années, 
1 ' obj et de d ébats passionnés, d ébats 
placés sou v ent sur  un t erra in  p lus  
a f f ect i f  que rat ionnel , en par t i e  
à l a  su ite d e  l ' expression provocatr i­
c e  du m in ist r e  Cointat,  q u i  ava it 
d éc laré que " l a  f or êt se c u l t i v e  
c o m m e  un c h a m p  d e  pet it s  pois" .  
L a  t endance actuel l e  m et e n  a vant 
la f onction prem 1 er e  d e  la  F or êt ,  
q u i  est d e  produ ire du bois  ; on  
par l e, a lors, volont i er s, d e  l ign icu ltu­
r e, p l u t ô t  q u e  d e  sy l v icu l ture,  
et per sonne ne song e à n i er que 
l es p l a ntat ions, l es ta i l l i s  à r évolu­
t ions courtes très proches du  t ra i te­
m ent c u l tura l  agr ico l e, ne peu v ent 
êtr e  m i s  en avant pour l es u sages 
soc iaux tou r i st iques ou l a  cuei l l et t e  
d e s  p r od u i t s  a nnexes. C e  sont 
en ef f et l es tra i tem ents  trad it ionnel s 
( f u t a ie r égu l ièr e, futa ie  j ardinée 
en m on t a g n e  . . .  ) q u i  r ép o n d e n t  
l e  m 1 eux  a u x  �sages d éj à c it és, 
et aussi  aux p r eoccupatwns a y ant 
trait à l 'esth ét ique et à l a  pr éserva­
t ion des espèces. 
I l ne  serait  pas interd it de p enser 
à des f or m u l es q u i ,  i ssues de l a  
p l a n t at ion, e t  d ébouchant m êm e  
s u r  l a  c o u p e -à - b l a nc ,  t i en n e n t  
compte d e s  r ô l es d it s  " secondair es" 
de la f orêt.  Pour ne c it er q u ' u n  
ex e m p l e  - l e  sou s-boi s  - c er t a ines 
peu p l era ies en a l ignem ent conserv ent 
u n  peup l em ent h erbacé d 'une grand e 
r ic h esse propr e à sat is fa i re  des 
a m a t eu r s  d e  nature  ; de  m êm e  
d es product ions d e  pet i t s  f r u its, 
d e  c ha m p ignons cu l t ivés, la pr i se 
en compte d 'a sp ec t s  esthét iques, 
éducat i f s  sont env i sagea b l es. L es 
besoins  pour la chasse ont d éj à 
cond u it à des a m énagement s local i­
ses d e  c e  type. Le prob l èm e  d e  
l 'accès du pub l ic r est e toutefois  
posé, soit  que l e  t y p e  de t r a itement 
r ebute le v is i teur (c ' est le cas  
d es p lantations d en ses d ' ép ic éas),  
soit que le propr iéta ire  f or est i er 
c h erche a protéger une r essource 
secondaire. 
l J  n pub l ic q u i  comprendrait  l es 
c o n traintes, l es antagon i smes ou 
l es compl ém entar ités entr e  u sages, 
sera it,  par l à  même, en m esur e  
d e  comprendre l 'act ion des a m éna­
g eu r s  ; t outefois  comprendr e  ne 
veut pas d ir e  seu l em ent ad m et t r e  
m a i s  aussi se donner l es moy ens 
de cr i t iquer et d 'appréc ier . Dire 
que toute act ion hu maine sur l e  
m i l i eu est perturbatr ic e  est certai­
nement exact ,  m a i s  la perturbation 
n ' est pas f orcément signe d e  déséqui­
l ibre. 
Aménagement et Nature n° 80 
Le bocage, ce "bois en r éseau", 
oeuvre humaine, avait un équ i l ibre 
que l es protecteu r s  de l a  nature 
ont cherché à préser v er : i ls  y 
ont , en part ie, r éu ssi ,  malgré l es 
atteintes, inégal es selon l es endroits,  
dont ce pay sage a été, malgré 
tout,  1 ' obj et . 
La Forêt est , aussi,  l 'un des l ieux 
d ' ex erc ic e  du langage écolog ique. 
/\u délà du refuge pour d ' innombra­
b l es f ormes d e  vie dans l es f eu i l la­
ges, le bois, l es strates d e  buissons 
et d ' h erbes, la  l it i èr e  et le sol ,  
la  Forêt est u n  d e s  modèl es favor is 
des enseignants, com m e  écosy stème. 
La " m ac h i n e  f on d a m e n t a l e" ,  l e  
sy st ème, ,: 'est, a l ors,  cet ensem b l e  
d ' é l éments v i vant s o u  non-v ivants 
( l es caractères du m i l ieu ) ,  en cons­
t a n t e  i n t er ac t i o n ,  ensemb l e  mu 
par l e  f l ux énergétique qui l e  t ra ­
ver se, s iège du c y c le de 1 ' eau, 
de l a  n 1at 1ère organique et des 
é l é m e n t s  c h i m i q u e s  m i n é r a u x .  
On r ej o int ,  aussi , dans l a  descr iption 
d y na m i q u e  d e  l ' éc osy st ème, l es 
f a i t s  de l ' évolut ion f orest ière nature l ­
le ou condu ite par l e  f orest ier . 
Mais  ce sont l es atte intes à l 'équ i l i ­
b l e  éco l ogique de la f orêt, not a m ­
m e n t  l e  phénomène d e s  " p l u ies 
acides" ,  auquel l es méd ias f ont 
un écho considérab l e, q u i  preoccu ­
pent  l e  p lus  1 'opinion pub! ique. 
Les rôles éco log iques d e  la  Forêt 
sont aussi,  f réquemment,  m is en 
avant,  mais pas touJ our s  de f açon 
correcte. Les ef f et s  du couvert  
f orest ier sur  l e  cyc l e  de l ' eau 
et son rô le, dans la  product ion 
d 'ox ygène, sont d éc r i t s  de  f açon 
t rop rapide et sans l es d i scussions 
qui per mettra ient à un pub l ic non 
aver t i  de sort ir d ' i mages s imp l i st es. 
En ef f et ,  contra irement à un c l iché 
ad m i s, tout couvert  v égétal  cont inu, 
qu ' i l  so it arboré ou herbacé, sou s 
un c l i mat donné, a à peu près 
l e  même impact sur l a  régénérat ion 
de 1 'oxygène. 
En ce qui concerne l 'eau, c ' est 
par l e  b ia is  de la non protect ion 
du so l et des r isques d ' érosion 
que se produit l a  destruct ion des 
f orêt s  : si  l e  sol  est emporté ou 
st ér i l i sé ( latér ite des pay s trop icaux)  
l e  couvert végéta l ne peut se  réta­
b l i r .  L es ef f ets c l i mat iques de 
v o i s i nag e d ' u n  m a s s i f  f or est ier 
sur le régime des p l u ies f ont généra­
l ement p l utôt 1 'obj et d 'hypothèses 
que d e  vér itab les m i ses en év idence 
mesurab l es. Cec i ne veut pas d ire  
qu ' i l  n ' y  a pas  d e  bonnes raisons 
de c o n ser v er ou de développer 
les f orêts. Sous nos c l imats les  
prob lèmes érosif s, sans avoir  1 'acu ité 
qu ' i l s  ont a i l l eurs, ne sont pas 
pour autant nég l igeables ; l e  rôle 
régu lateur de la  végétat ion lors  
des fortes plu ies et  la protect ion 
des sol s  sont assures au m ieux 
par un couvert f or est ier cont inu. 
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L es t echniques de p lantat ion et 
de coupes à b lanc sont , cert es, 
de ce point de vue, moins avantageu ­
ses que les trait ements f orest ier s  
c lassiques e t  la  v u e  d e s  f lane s  
d e  q u e l q u e s  v o l c a n s  auvergnats 
a v ec des l ig n e s  de plantat ions 
dans le sens de l a  pente ne peut 
q u e  r e n d r e  songeur et ind igné. 
L e  rappel de ces " l ieux communs" 
p a r a î t r a p r o ba b l e ment inut i l e  à 
cer t a ins, et appel era, pour d 'autres, 
en outre, des débats et des réf le­
x i o n s  c o m p l é m en t a i r e s .  S i  l 'on 
accorde quelqu ' importance au phéno­
mène éducat i f  en mat ière de Forêt 
com m e  dans tout autre domaine, 
i l  est f ac i l e  d 'ad mettre que tout 
e n se �g n e m e n t  trop sector i sé est 
f or c e m ent  i ncomplet ,  par t iel et 
déformant.  L a  recherche, en mat ière 
d e  f orêt et de sy l v i  . . .  cu l ture, d 'une 
, :u l t u r e  p o u r  l ' h o n n êt e hom me, 
pour d i f f ic i l e  q u ' e l l e  soit ,  dans 
notre  monde débordant d ' informa­
t ions, doit t a ire  part i e  de nos 
ef f or t s  de  conservat ion et d 'amél iora­
t ion de notre patr i moine. 
Claude ERISTALE, 
Journaliste-animateur du Groupe 
Education à l'Environnement, 
Association EDEN. 
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